
 

Fête de la Saint Étienne 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Liturgie d’entrée 
 
Paroles d’accueil  

Bienvenue en jour,  

où l’Eglise a inscrit la fête d’un martyr, Etienne 

comme pour nous dire que la lumière  

qui s’est levée à Bethléem  

scintille jusque dans les lieux 

et les situations les plus ombreuses de nos existences humaines. 

Ensemble tournons-nous vers le Christ  

qui est né au cœur de nos vies,  

et rendons-lui grâce ! 
 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.  

 

    

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 

 



 

Demande de pardon  

« Le peuple qui marchait dans les ténèbres  
a vu une grande lumière. » 
Il reste cependant beaucoup d’obscurité en ce monde 
où la mort étend toujours son ombre sur la vie. 
 

C’est avec confiance que nous déposons 
nos angoisses et nos soucis auprès de l’enfant de la crèche. 
 

(Silence) 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

Annonce du pardon 

Dieu vous pardonne. 
Jésus vous invite : 
« Venez à moi, vous tous qui peinez  
sous le poids du fardeau et moi je vous donnerai le repos. » 
Celui qui met sa confiance en Dieu  
et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé. 
 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
Prière du jour 
Seigneur notre Dieu, apprends-nous à suivre Étienne 
dont nous fêtons la naissance à la gloire, 
jusque dans l’amour de nos ennemis : 
lui qui sut implorer pour ses persécuteurs  
le pardon de Jésus Christ, 
ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu béni pour les siècles des siècles. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Liturgie de la Parole 
 

Du livre des Actes des Apôtres 
 
Étienne, rempli de la grâce et de la puissance de Dieu, 
accomplissait parmi le peuple  
des prodiges et des signes éclatants. 
Intervinrent alors certaines gens de la synagogue  
dite des Affranchis,  
ainsi que des Cyrénéens et des Alexandrins, 
et aussi des gens originaires de Cilicie  
et de la province d’Asie.  
Ils se mirent à discuter avec Étienne, 
mais sans pouvoir résister à la sagesse  
et à l’Esprit qui le faisaient parler. 
Alors ils soudoyèrent des hommes pour qu’ils disent :  
« Nous l’avons entendu prononcer  
des paroles blasphématoires  
contre Moïse et contre Dieu. » 
Ils ameutèrent le peuple,  
les anciens et les scribes, et,  
s’étant saisis d’Étienne à l’improviste,  
ils l’amenèrent devant le Conseil suprême. 
Ils produisirent de faux témoins, qui disaient :  
« Cet individu ne cesse de proférer  
des paroles contre le Lieu saint et contre la Loi. 
Nous l’avons entendu affirmer que ce Jésus,  
le Nazaréen, détruirait le Lieu saint  
et changerait les coutumes  
que Moïse nous a transmises. » 



 

Tous ceux qui siégeaient au Conseil suprême  
avaient les yeux fixés sur Étienne,  
et ils virent que son visage était comme celui d’un ange.  
Mais lui, rempli de l’Esprit Saint,  
fixait le ciel du regard : il vit la gloire de Dieu,  
et Jésus debout à la droite de Dieu. 
Il déclara : « Voici que je contemple les cieux ouverts  
et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu. » 
Alors ils poussèrent de grands cris et se bouchèrent les oreilles. 
Tous ensemble, ils se précipitèrent sur lui, 
l’entraînèrent hors de la ville et se mirent à le lapider.  
Les témoins avaient déposé leurs vêtements  
aux pieds d’un jeune homme appelé Saul. 
Étienne, pendant qu’on le lapidait,  
priait ainsi : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit. » 
Puis, se mettant à genoux,  
il s’écria d’une voix forte :  
« Seigneur, ne leur compte pas ce péché. »  
Et, après cette parole, il s’endormit dans la mort. (6, 8-15 ; 7, 55-60) 

 

 

Alléluia ! 
Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens ! 

Je t'offrirai le sacrifice d'action de grâce, 
j'invoquerai le nom du Seigneur.  

Alléluia ! 
Psaume 116,15.17 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
dans l’évangile selon saint Matthieu 

 
« Voici que moi, je vous envoie  
comme des brebis au milieu des loups.  
Soyez donc prudents comme les serpents,  
et candides comme les colombes. 
Méfiez-vous des hommes :  
ils vous livreront aux tribunaux  
et vous flagelleront dans leurs synagogues. 
Vous serez conduits devant des gouverneurs et des rois à cause 
de moi : il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. 
Quand on vous livrera,  
ne vous inquiétez pas de savoir ce que vous direz  
ni comment vous le direz :  
ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. 
Car ce n’est pas vous qui parlerez,  
c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 
Le frère livrera son frère à la mort,  
et le père, son enfant ;  
les enfants se dresseront contre leurs parents  
et les feront mettre à mort. 
Vous serez détestés de tous à cause de mon nom ;  
mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé. 

(10,16-22) 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 

 



 

Prédication  
En ce deuxième jour de Noël, nous faisons mémoire de saint 
Étienne de Jérusalem, le premier martyr chrétien. Il fut lapidé à 
mort pour sa foi en Christ. Le mot martyr est un mot grec qui 
signifie « témoin ». Étienne est certainement un témoin digne de 
notre attention et de notre dévotion. C’est pourquoi sa mort est 
vénérée depuis le début de l’Église. Étienne est tellement 
conforme à l’image de Jésus que l’histoire de sa vie et de sa mort 
ressemble beaucoup à celle de son Seigneur. 

Comme Jésus, il a été résisté devant les autorités, accusé de 
blasphème, jugé et condamné à mort. Comme son Seigneur, il est 
mort en priant pour être reçu dans la gloire. Il a prié que ses 
bourreaux soient pardonnés de leurs péchés. 
Avant de mourir, il a eu une vision de Jésus debout à la droite de 
Dieu. Le fait que Jésus soit debout – et non assis, comme on le dit 
habituellement – indique qu’Etienne devait recevoir un honneur 
particulier de la part du Christ lui-même, tel était l’héritage 
d’Etienne de Jérusalem. 

Dans le livre des Actes des Apôtres, nous lisons que lorsque 
Etienne a été lapidé, il y avait là un jeune homme nommé Saul, 
qui a consenti à sa mort. Ceux qui ont exécuté la peine de mort 
ont déposé leurs manteaux aux pieds de Saul, car il était un 
témoin de confiance de cet acte. Saul allait devenir plus tard 
l’apôtre Paul. Paul a écrit avec éloquence de ce que signifie suivre 
le Christ. Se dire chrétien à cette époque pouvait attirer une 
condamnation à mort. C’est encore le cas dans certains pays du 
monde aujourd’hui. Paul lui-même subira le martyr. 
 

Paul a aussi parlé d’une autre mort, plus profonde, une mort qui, 
j’ose le dire, est encore plus difficile et qui devrait parler à nous 
tous. C’est la mort dont Jésus a parlé lorsqu’il a dit : « Si 
quelqu’un veut être mon disciple, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
se charge de sa croix et qu’il me suive. » (Matthieu 16.24). C’est 
un martyre qui ne nécessite pas l’effusion de sang. C’est la mort à 
l’égocentrisme qui vit en chacun de nous, la mort à notre 
égocentrisme, une mort à tout ce qui fait violence à l’âme, à tout 
ce qui devient un obstacle à la vie en plénitude que Dieu prévoit 
pour nous. 
 

Ce même Paul écrit aux églises que ceux qui sont baptisés en 
Christ ont déjà été baptisés dans sa mort, afin que nous aussi 
nous ressuscitions avec lui (Romains 6.3-4). Ce baptême ne 
nécessite pas le don de cette vie terrestre.  
 

Et ce n’est pas quelque chose qui est réservée au grand au-delà. 
C’est au contraire la vocation des baptisés ici et maintenant. 
Étienne, dans sa vie et dans sa mort, nous a montré la voie. C’est 
en mourant que nous devenons témoins de la vie ressuscitée en 
nous. 
 

À bien des égards, Étienne était le disciple modèle, cherchant à se 
conformer pleinement à l’image du Crucifié. Je me demande si 
Paul, qui a tant écrit sur notre mort aux choses de ce monde – lui 
qui avait lui-même été témoin de la lapidation d’Étienne 
quelques années auparavant –, je me demande si Paul a repensé 
à cette scène brutale, alors qu’il écrivait sur notre mort comme la 
voie du disciple ? « Nous sommes morts, écrit-il, et nos vies sont 
cachées avec le Christ en Dieu » (Colossiens 3.1-4). Il a dit que 
malgré toutes les grandes réalisations qu’il avait connues dans sa 
vie passée, il voulait maintenant devenir comme lui dans sa mort, 



 

afin d’atteindre la résurrection d’entre les morts (Philippiens 
3.10-11). 

Même si nous ne sommes jamais confrontés à la possibilité de 
donner notre vie pour notre foi en Christ, comme ce fut le cas 
pour Étienne, nous mourons bel et bien aux pouvoirs de ce 
monde qui voudraient nous façonner à son image plutôt qu’à 
l’image du Christ.  
 

Ce message peut ne pas sembler très joyeux juste après Noël, 
alors que des chants de joie résonnent encore à nos oreilles ! En 
fait, le martyre d’Étienne nous ramène face à face au message 
central de la Nativité du Christ. En venant à nous pour partager 
notre humanité, il restaure en nous la bénédiction originelle qui 
est notre héritage, qui est la vie pour toujours. Car un enfant 
nous est né. Un fils nous a été donné. 
 

 
Jeu d’orgue 

Prière d‘intercession  
Gloire à toi, Seigneur,  
pour la naissance de ton Fils Jésus Christ  
venu éclairer la nuit des hommes. 
 

Par lui, tu révèles ton amour et ton salut.  
Dans la reconnaissance et la joie,  
humblement, nous t’adorons. 
 

Tu as confié au Christ la plénitude de ta grâce.  
Attire nos cœurs à lui afin que nous puissions recevoir ton salut, 
tes dons, et répondre à ton amour. 
 

 

En ce jour, Seigneur,  
où celui qui était riche s’est fait pauvre,  
nous te prions pour les pauvres, les faibles, les petits. 
 

En ce jour où tu donnes à ton peuple une grande joie, 
nous te prions pour celles et ceux qui pleurent,  
pour les malades, les affligés, les mourants. 
 

En ce jour où ton Fils est venu partager notre existence  
et porter nos fardeaux,  
nous te prions pour celles et ceux qui sont solitaires,  
abandonnés, fatigués et chargés. 
 

L’offrande est recueillie pendant le chant 
 

Assemblée : Kommt und laßt uns Christum ehren, Herz und Sinnen zu 
ihm kehren: Singet fröhlich, laßt euch hören, Wertes Volk der 
Christenheit! 
 

Sünd und Hölle mag sich grämen, Tod und Teufel mag sich schämen, 
Wir, die unser Heil annehmen, Werfen allen Kummer hin. 
 

Sehet, was hat Gott gegeben! Seinen Sohn zum ewgen Leben. 
Dieser kann und will uns heben Aus dem Leid ins Himmels Freud. 
 

Seine Seel ist uns gewogen, Lieb und Gunst hat ihn gezogen 
Uns, die Satanas betrogen, Zu besuchen aus der Höh. 
 

Jakobs Stern ist aufgegangen, Stillt das sehnliche Verlangen, 
Bricht den Kopf der alten Schlangen Und zerstört der Höllen Reich. 
 

Unser Kerker, da wir saßen Und mit Sorgen ohne Maßen Uns das 
Herze selbst abfraßen, Ist entzwei und wir sind frei. 
 

O du hochgesegnte Stunde, Da wir das von Herzensgrunde 
Glauben und mit unserm Munde Danken dir, o Jesulein!  
 



 

Schönstes Kindlein in dem Stalle, Sei uns freundlich, bring uns alle 
Dahin, da mit süßem Schalle Dich der Engel Heer erhöht. (EG 39) 
 
 
Prière d’offrande  

Seigneur,  
dans ce pain et ce vin nous t’apportons notre vie : 
la justice et l’injustice, l’amour et la haine,  
la peine et la joie. 
Dis-nous que le monde peut devenir autre,  
que le cœur de l’homme peut se transformer, 
que ce pain et ce vin, communion à ton corps et ton sang,  
sont la promesse que ton Royaume entre dans notre monde. 
Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. 

 
 
Le Repas du Seigneur 

 

 
 

 

 
 

Dieu à jamais fidèle, 
c’est le cœur en fête 
que nous te rendons grâce. 
En Jésus, né de Marie, 
tu n’as pas voulu demeurer loin de nous. 
Toi, le Dieu inaccessible, tu te fais proche, 
toi, le Dieu unique, tu deviens compagnon et frère. 
C’est pourquoi, 
au chant des anges et des bergers, 
laisse-nous joindre nos voix 
pour chanter et proclamer : 
 

 
 

 

[Le Seigneur Jésus, 
dans la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
il le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 



 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
il la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
ceci est la coupe de la nouvelle alliance en mon sang 
répandu pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi.] 
 

Unser Herr Jesus Christus, 
in der Nacht, da er verraten ward, 
nahm er das Brot, 
dankte und brach’s,  
gab es den Jüngern und sprach: 
 

Nehmt hin und esst. 
Das ist mein Leib, der für euch gegeben wird. 
Solches tut zu meinem Gedächtnis. 
 

Desgleichen nahm er auch den Kelch 
nach dem Mahl, 
dankte, gab ihnen den und sprach: 
 
Nehmt hin und trinkt alle daraus. 
Dieser Kelch ist der Neue Bund in meinem Blut, 
das für euch vergossen wird 
zur Vergebung der Sünden. 
Solches tut, sooft ihr daraus trinkt, 
zu meinem Gedächtnis. 

 

P : Groβ ist das Geheimnis des Glaubens 

 

Voilà pourquoi, Seigneur Dieu,  
nous célébrons ta venue dans notre vie humaine 
en la naissance de ton Fils éternel.  
Il s’est fait l’un de nous  
jusqu’à prendre sur lui la malédiction de notre mort ; 
mais il l’a transformée par amour  
en un chemin de bénédiction vers la vie. 
 

Entré dans ta gloire  
il intercède pour nous auprès de toi. 
Nous attendons qu’il vienne dans la plénitude de son règne. 
Envoie sur nous, Seigneur notre Dieu,  
ton Esprit Saint, (+) 
qu’il déploie en nous la grâce inépuisable  
de ta venue sur notre terre.  
Par lui, fais nous renaître sans cesse à la vie véritable. 
 

Pour l’Eglise, Corps du Christ, nous te prions : 
qu’elle soit en ce monde le reflet fidèle de son sauveur. 
 
 

Souviens-toi de ceux que tu lui as donnés  
pour la conduire dans la vérité  
et la rassembler dans l’unité,  
et de tous ceux qui exercent un service parmi nous. 
 

 



 

Nous nous souvenons devant toi  
de ceux qui nous ont précédés en cette vie éternelle :  
toi seul est l’espérance de notre vie éternelle. 
 

Et nous te rendons grâce pour tous ceux  
que tu as particulièrement associés à ton dessein d’amour :  
les patriarches et les prophètes, 
la Vierge Marie, Joseph,  
Jean-Baptiste et les pauvres d’Israël,  
les bergers de Palestine  
et les mages venus d’orient, 
les Apôtres et les martyrs,  
les saints de tous les temps :  
que l’exemple de leur fidélité  
soutienne notre marche vers le Christ, notre Sauveur. 
Par lui, avec lui et en lui,  
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l’unité du Saint-Esprit  
tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer pas à la tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 

P : La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 
Fraction du pain 
Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ ! 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  
en elle nous avons part au sang du Christ ! 

 

 
 

 



 

Heureux sommes-nous d’être invités au repas du Seigneur 
 

Assemblée :  
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, 
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Invitation 
Venez dit le Seigneur, car tout est prêt ! 
 
Communion 
 

Prière d’action de grâce 
Seigneur, notre Dieu, 
en ce jour  
la naissance de ton Fils 
nous révèle ton humilité, 
et dans cette communion 
tu nous donnes les signes de ton amour. 
Loué sois-tu, par Jésus le Christ, 
maintenant et pour les siècles des siècles.  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Assemblée :  

 

 

 

 
(32/25) 

 
Envoi 

Le verbe est devenu chair 
Et il a habité parmi nous, 

Et nous avons contemplé sa gloire. 
 

 
 
 

 
 

 



 

Bénédiction 
 

 « Que le Seigneur te bénisse et te garde. 
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage 
et t’accorde sa grâce. 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage + 
et te donne la paix. » 
 

Es segne dich und behüte dich  
der Allmächtige und Barmherzige Gott,  
der Vater, + und der Sohn und der Heilige Geist. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


